
 
 

OUI à la vie et à l’espérance 
NON à la réincarnation 

 
L’ange n’a-t-il pas dit aux saintes femmes au tombeau : « Pourquoi cherchez-vous le vivant parmi 

les morts?  Il n’est pas ici mais il est ressuscité. » (Lc 24,5).  Ces paroles ne sont-elles pas paroles 

d’encouragement, de vie et d’espérance?  Nous sommes tellement bénis d’être chrétiens, de 

connaître Dieu, de croire et d’espérer en Lui et en Lui seul au lieu de croire en des balivernes tel 

la réincarnation. 

 

Notre pèlerinage terrestre 
Grâce au Christ, la mort chrétienne a un sens positif.  Pour nous chrétiens, la mort est 

simplement la fin de notre pèlerinage terrestre, c’est un passage, une transition de ce monde à la 

vie éternelle.  C’est ce qu’affirme et nous enseigne le Catéchisme de l’Église catholique : « La 

mort est la fin du pèlerinage terrestre de l’homme, du temps de grâce et de miséricorde que Dieu 

lui offre pour réaliser sa vie terrestre selon le dessein divin et pour décider son destin ultime.  

Quand a pris fin ‘’l’unique cours de notre vie terrestre’’ nous ne reviendrons plus à d’autres vies 

terrestres.  ‘’Les hommes ne meurent qu’une fois’’(He 9,27)  Il n’y a pas de ‘’réincarnation’’ après la 

mort. »(CEC 1013) 

 

Comme il est réconfortant aussi de savoir et de croire que la vie éternelle ne peut pas être 

obtenue par des efforts humains mais qu’elle ne peut être reçue que comme un don gratuit de 

Dieu.   

 

L’ancien testament ainsi que le nouveau testament nous parle de vie et d’espérance, de la bonté, 

de la patience et de la miséricorde de Dieu qui Se révèle progressivement aux hommes à travers 

les siècles.  « Je suis le Dieu de tes pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob 

… J’ai vu, j’ai vu la misère de mon peuple … Oui, je connais ses angoisses.  Je suis descendu pour 

le délivrer … et le faire monter de cette terre vers une terre plantureuse et vaste, vers une terre 

qui ruisselle de lait et de miel … »À travers l’histoire du monde, Dieu s’est révélé pleinement, 

totalement et complètement en nous envoyant son propre Fils, Jésus.   

 

Notre salut est un don gratuit de Dieu 
Croyons une fois pour toutes que notre salut est un don gratuit de Dieu, que nous ne le méritons 

pas et surtout que « nous ne gagnons pas notre ciel. »  Jésus a déjà fait notre réservation.  Nous 

n’avons pas à chercher une agence de voyages qui offre les meilleurs prix.  Nous n’avons rien à 

payer.  Libre à nous d’accepter la Parole de Jésus qui nous dit : « Dans la maison de mon Père, il 

y a de nombreuses demeures, sinon, je vous l’aurais dit; je vais vous préparer une place.  Et 

quand je serai allé et que je vous aurai préparé une place, à nouveau je viendrai et je vous 

prendrai près de moi, afin que, là où je suis, vous aussi, vous soyez.  Et du lieu où je vais, vous 

savez le chemin. » (Jn 14,2-4) 

 

Dans sa grande sagesse, l’Église fait une mise-en-garde (no 2092) sur la présomption : « Il y a 

deux sortes de présomption.  Ou bien, l’homme présume de ses capacités (espérant pouvoir se 

sauver sans l’aide d’en haut), ou bien il présume de la toute-puissance ou de la miséricorde 

divines (espérant obtenir son pardon sans conversion et la gloire sans mérite).  Ne soyons donc 

pas présomptueux.  Conscients de nos faiblesses et de nos misères, reconnaissant que nous 

sommes pécheurs, accueillons avec reconnaissance et débordement de joie le don gratuit du salut 

et demandons à Dieu la grâce de l’aimer davantage et de vivre de plus en plus conformément à 

Sa loi d’amour afin d’entendre Jésus nous dire « Venez les bénis de mon Père, recevez en partage 

le Royaume qui a été préparé pour vous depuis la fondation du monde. » (Mt 25,34) 

 

Amen !  Alléluia !  Nous sommes les enfants de la promesse, nous sommes les bénis du Seigneur, 

les héritiers du Royaume ! 

 


